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Discours liminaire prononce a la reunion de CODI de la Commission economique pour

l'Afrique.

I. Introduction

"Nous avons paye le prix pour ne pas avoir pris part a la revolution

industrielle de la fin du XVIIF siecle parce que nous n'avons pas eu la chance de

voir ce qui se passait en Europe. Maintenant, nous voyons que les technologies de

reformation et de la communication sont devenues des outils indispensables. Cette

fois, il ne faudra pas passer a cote de cette revolution technologique."

M. F.K.A. Allotey1

1. L'economie du savoir peut-elle etre le secteur qui fera entrer l'Afrique dans le nouveau

millenaire et offrir croissance economique et emploi?

2. II y a des attributs de l'economie du savoir qui correspondent a certaines caracteristiques

de l'Afrique et des Africains. D'abord, les Africains sont enthousiastes a propos de l'education.

Dans de nombreux pays africains, le pourcentage du budget que 1'Etat consacre a reducation est

exceptionnellement eleve, compare au reste du monde. De nombreuses communautes pauvres

s'imposent souvent une taxation elevee pour pouvoir construire des ecoles. Comme l'education

represente une part importante de l'economie du savoir, cette caracteristique des Africains sera

utile au developpement de l'economie du savoir. Ensuite, on trouve chez FAfricain type un grand

elan individuel et un esprit d'entreprise. Nous connaissons tous 1'histoire de Tetteh Quarshie du

Ghana, qui a apporte le cacao en Afrique de l'Ouest et des paysans agriculteurs qui, grace a leurs

efforts individuels, ont cree en peu de temps le centre mondial de la production de cacao. Les

efforts enormes que deploient les Africains pour s'expatrier incarne le desir de l'Africain de

vouloir mieux faire. Cet esprit d'entreprise qui caracterise l'Africain convient tout a fait au type

d'activites individualistes fondees sur l'economie du savoir dont les exemples les plus connus sont

Bill Gates avec Microsoft et d'autres societes TIC.

3. Notre objectif dans le present document sera d'etudier l'economie du savoir dans le cadre

de la recherche de politiques qui ameliorent l'emploi et reduise ainsi la pauvrete pour une grande

partie de la population.

4. Qu'est-ce que le domaine du savoir? Comment donner une definition de l'economie du

savoir? En definissant le secteur du savoir, nous exclurons d'abord les secteurs primaires et

secondaires - nous ne parlerons pas notamment des industries minieres et extractives, de

l'agriculture ou de 1'industrie manufacturiere bien que naturellement l'economie du savoir sera

importante dans ces secteurs.

Nous nous concentrerons sur le secteur des services et en particulier les elements du secteur

des services qui font appel a une forte intensite de main-d'ceuvre qualifiee, en particulier aux

technologies de Tinformation et de la communication (TIC), a l'lnternet et a d'autres technologies.

De nombreuses industries locales, comme 1'industrie cinematographique nigeriane "Nollywood",

1 Cite dans Intsiful et al (2003)
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ont ete dynamisees grace au nouvel environnement numerique - dans ce cas, de petites cameras

video numeriques qui peuvent etre utilisees sur de simples ordinateurs personnels. La revolution

des TIC a conduit a la creation de nombreux cybercafes (tels que Busy Internet au Ghana), qui

offrent un acces Internet ainsi que des connexions telephoniques, etc. On entend dire que des

tickets de stationnement dans la ville de New York sont scannes et envoyes sous forme de rayon en

Afrique de l'Ouest oil ils sont transcrits et renvoyes sous forme numerique a New York. Les

exemples que Ton vient de mentionner feront partie de ce que nous discuterons ci-apres en tant

qu'economie du savoir.

II. Education

5. Quels sont les niveaux d'education et de competences necessaires a Fexistence d'une

economie du savoir ? L'Afrique a-t-elle les competences requises pour se developper et pour etre

competitive dans le cadre de Feconomie du savoir? L'action en faveur de l'education en Afrique

passe par deux elements. Le premier est la reconnaissance par les Africains - a la fois les autorites

et la population - de I'importance de l'education. Toute action en faveur de Feducation devrait etre

considered par les responsables politiques comme un du vis-a- vis de leurs populations.

Deuxiemement, les universites privees se sont considerablement developpees dans un passe recent,

notamment dans le domaine des technologies de Finformation. Ces universites privees devraient

etre soutenues. Elles peuvent generer un vivier de talents supplementaires sans occasionner de

depenses pour des gouvemements aux finances exsangues. Je suis convaincu que les universites

privees peuvent jouer un role determinant dans le developpement de l'economie du savoir.

III. La somme des cerveaux2

6. Dans la plupart des pays de l'Afrique subsaharienne, le financement de l'education reste

pour Fessentiel determine par les depenses publiques. Jusqu'a il y a environ 10 ans, il n'y avait que

tres peu d'universites privees. Puis les gouvemements sont devenus plus sensibles aux demandes

de places supplementaires dans les universites nationales.

7. En comparaison du reste du monde, les Africains consacrent une part elevee de leur

depenses publiques a Feducation - pres de 25 % au Ghana et pres de 20% dans les autres pays

africains.

8. Par comparaison, les Etats-Unis consacrent 15,5% de leur budget a Feducation, le Japon

10,5%, la France 11,4 %, FAlIemagne 9,9% et FItalie 9.5%. Les pays africains ont fait un travail

colossal pour promouvoir Faeces de leurs populations a Feducation et en particulier a

Fenseignement superieur. Dans sa conference de 2 000, publiee dans une serie d'ouvrages

consacres a Fenseignement superieur au Ghana, Amoako analyse Faugmentation du nombre

d'universites en Afrique subsaharienne qui est passe de 6 en 1960 a plus de 120. Les inscriptions

universitaires sont passees de 1,5 million en 1980 a 3.8 millions en 1995. A Fepoque coloniale,

FUniversite de Dakar etait la seule universite en Afrique de l'Ouest francophone. A Fheure

actuelle, chaque pays de l'Afrique de l'Ouest francophone compte au moins une universite.

L'Afrique de FEst qui disposait d'une seule universite, a savoir FUniversite Makerere, en compte

desormais plus d'une douzaine. L'augmentation a ete encore plus spectaculaire a partir de 1995.

2 Les donnees ci-apres sont extraites de Easterly et Nyarko (2006)
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Dans Ie domaine specifique des technologies de l'information et de la communication (TIC),

l'Afrique peut beneficier des programmes de formation des organisations du systeme des Nations

Unies3.

IV. Universites privees

9. II y a de plus en plus de facultes et d'universites privees en Afrique. Actuellement, on

denombre plus de 100 universites privees en Afrique subsaharienne. C'est pour l'essentiel - plus

de la moitie - au cours des 15 dernieres annees que cette augmentation s'est produite. Le Kenya, la

Tanzanie, le Ghana, l'Ouganda et le Mozambique comptent parmi les pays dans lesquels

l'augmentation du nombre d'universites a ete la plus significative. (Varghese, 2004 et Banque

mondiale, 2002).

10. Cette tendance recente a la hausse du nombre d'universites devrait etre encouragee. Cela

permettra tout d'abord d'attenuer le fardeau qui pese sur l'administration. Ensuite, la plupart des

universites privees se specialisent dans des domaines specifiques tels que la science informatique et

les TIC qui sont necessaires a reconomie du savoir. L'Etat et les universites privees tireront

chacun le parti de leur mise en concurrence. Au vu des etablissements choisis par les etudiants, on

peut facilement identifier les programmes d'etudes et les methodes d'enseignement innovants - les

structures comportant un nombre important d'eleves etant le signe de meilleures methodes

d'enseignement. Ces techniques plus performantes peuvent etre reprises.

11. En outre, les ecoles publiques enlisees dans des methodes anciennes, en raison du poids de

la bureaucratie ou d'un exces de reglementation, commenceront a sentir les effets de ces nouvelles

techniques avec la baisse des inscriptions ou au moins une competition accrue. Ces ecoles seront

alors a meme de negocier avec leurs autorites de tutelle respectives une plus grande marge de

manoeuvre pour tester de nouvelles idees. L'expansion des universites privees est sans doute l'une

des nouvelles tendances les plus rejouissantes en Afrique a l'heure actuelle et les gouvernements

devraient encourager ce phenomene, ce que certains d'entre eux ont d'ailleurs deja fait. Bien que le

nombre d'universites privees ait considerablement augmente, le nombre total descriptions

demeure jusque la limite.

V. Primaire, secondaire ou superieur?

12. Certes, la. question de la reintegration scolaire (Psacharopoulos, 1995, et autres) est

controversee depuis longtemps. Dans les etudes sur le sujet, les taux nationaux de rendement de la

reintegration des differents types d'enseignement, a savoir le primaire, le secondaire ou le

superieur, sont calcules par comparaison des revenus supplementaires engranges par n'importe

quel titulaire de diplomes delivres a Tissue de l'un de ces differents cycles d'enseignement et du

cout de la prestation du service d'education. Le niveau d'enseignement qui presente le plus fort

taux de rendement doit par consequent se voir consacrer l'essentiel des investissements dans le

cadre de budgets educatifs nationaux limites.

3 Des exemples sont notamment 1'Universite virtuelle africaine et 1'Initiative "Societe de I'information africaine". II y
aussi le Centre ICT Kofi Annan au Ghana.
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13. Si Ton tient compte des progres d'ores et deja accomplis par les pays africains dans

l'enseignement secondaire et si Ton tient compte de l'evidente necessite de programmateurs

qualifies, etc, dans le cadre d'une economie du savoir, on peut d'emblee imaginer que ce sont des

travailleurs diplomes de l'enseignement superieur, et probablement du secondaire, dont on aura le

plus besoin. Baumol et. al (1989) citent les propos tenus par Arthur Lewis dans le cadre d'une

conversation d'ordre prive selon lesquels c'est l'enseignement secondaire, et non primaire ou

superieur, qui est determinant en matiere d'acces a la technologie modeme. On peut se demander

s'il en va de meme pour l'acces a l'economie du savoir et c'est pourquoi il faut etudier la question

de maniere plus approfondie.

VI. La question de {'education

14. J'ai evoque precedemment l'augmentation notable des ecoles et des universites enregistrees

en Afrique. Ce phenomene a tres certainement permis de faciliter l'acces a l'education d'un grand

nombre d'Africains. Mais quelle est la qualite de cette education? La question est jugee

preoccupante par la plupart des observateurs des systemes educatifs d'un grand nombre de pays

africains. A-t-on sacrifie la qualite en mettant essentiellenient 1'accent sur la quantite ? Un certain

nombre de faits illustrent les signes les plus tangibles des possibles effet nefastes de l'augmentation

rapide du nombre total d'universites sur la qualite de l'education:

a) Dans un grand nombre d'universites, les eleves sont tellement nombreux qu'ils sont

obliges d'assister au cours depuis les couloirs ou se trouvent parfois jusqu'a 1 000 etudiants et ou il

est a peine possible d'entendre le professeur;

b) Certains departements informatiques sont depourvus d'acces a l'lnternet et ne

disposent que d'une poignee d'ordinateurs pour des centaines d'etudiants;

c) J'ai visite les installations scientifiques d'un lycee specialise situe en zone rurale, un

etablissement phare qui compte plus de 1 000 etudiants et qui attire la population d'une region tres

vaste. Celles-ci etaient depourvues d'acces a l'lnternet, aussi bien dans les locaux de

l'etablissement que dans la ville voisine ou dans les environs. II n'y avait pas non plus

d'ordinateur;

d) Je me suis egalement rendu dans l'un des principaux lycees d'une capitale africaine

ou les eleves pouvaient utiliser un ordinateur mais dans la limite de 30 minutes par semaine et en

partageant la machine avec un autre etudiant;

e) Plusieurs ecoles privees qui dispensent des formations aux technologies de

Tinformation proposent de veritables formations professionnelles a l'utilisation de logiciels de

traitement de texte et de tableurs (Microsoft Word et Excel) mais nJoffrent pas de formation a la

programmation informatique et ne dispensent pas le niveau eleve de connaissances en informatique

qui est necessaire au developpement de l'economie du savoir;
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f) Lorsqu'il y a acces a des ordinateurs, leur utilisation est restreinte, en raison du cout

eleve de l'electricite necessaire a leur fonctionnement ou en raison de l'absence d'electricite. On

oublie souvent que les principaux serveurs informatiques modernes consomment beaucoup

d'electricite pour maintenir les machines a la temperature voulue;

g) L'economie du savoir suppose que les individus ne soient pas uniquement formes aux

seuls fondamentaux de 1'informatique. II faudra egalement que les personnes qualifiers fassent

preuve d'innovation. La question de savoir si les systemes educatifs africains stimulent

l'innovation reste posee. Les programmes d'etudes accordent une large place a la memorisation

pure4.

15. J'invite les differents organismes et comites de l'ONU a mettre au point des instruments

permettant d'evaluer les resultats des systemes d'education africains d'un point de vue qualitatif.

VII. Quels sont les indicateurs?

16. Alphabetisation et annees de scolarite: c'est Tune des definitions du savoir les plus connues

de la litterature scientifique sur la croissance economique. L'explication est simple - il est en effet

possible de recueillir des donnees sur ces evaluations. Parmi les sources d'information, on trouve

l'ONU, la Banque mondiale et les bases de donnees de Summers-Heston et Barro-Lee. Cette

methode devaluation du savoir se degage clairement des modeles theoriques selon lesquels le

capital humain influence la croissance par des ameliorations en termes de productivite. Certaines

etudes s'appuient sur les taux d'alphabetisation - pourcentage de la population disposant d'un

certain bagage scolaire comme la lecture par exemple. D'autres, comme Mankiw, Romer et Weil

(1992) utilisent la duree moyenne de scolarisation de la population. Un travail particulierement

interessant sur le sujet ainsi que des renvois a la litterature pertinente sont disponibles dans 1'etude

de Benhabib et Spiegel (1994, 2005).

17. Productivite: Si le savoir decoule de 1'information sur la production, il semble raisonnable

d'affirmer que plus une personne dispose de "connaissances" plus elle devrait etre productive.

Dans les etudes, la productivite est utilisee en tant qu'instrument de mesure du savoir. Si Ton

considere la production, qui necessite des moyens en capital humain et travail, cela suppose plus

precisement que la fonction de production soit sous la forme Y=AF(KJL) et que les unites

produites decoulent d'unites en capital (K) et en travail (L). Ici, A est un parametre. Les mesures

du savoir realisees a partir de la productivite reposent sur le postulat selon lequel toutes Jes hausses

de production au-dela et au-dessus du niveau requis pour que les facteurs capital physique et travail

soient clairement identifiables, devraient etre considerees comme etant dues au savoir. Par

consequent, le savoir est un residu. Le savoir est a l'origine de toute croissance de la production qui

n'est pas imputable a la hausse des facteurs classiques. Ce savoir est souvent evoque sous le nom

de productivite totale des facteurs, PTF.

18. Cette definition repose sur des mesures du savoir- faire ou du capital humain utilisees dans

les etudes microeconomiques et dans les etudes sur le travail. Dans les travaux de Mincer et de ses

associes, le savoir-faire d'un individu et par consequent, son salaire sur le marche, est en partie

Les etudiants au Ghana appellent cela "chew, pour, pass, forget", ce qui veut dire, memoriser, ressortir ce qui a ete

appris lors de l'examen, reussir l'examen et tout oublier ensuite.
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fonction de son niveau d'etudes, de son experience professionnelle actuelle et passee (qui permet

de traduire la capacite d'apprentissage) et de toute formation en cours d'emploi eventuellement

suivie.

19. Savoir sur un domaine particulier ou savoir technologique: Dans certains des modeles

theoriques, les individus ou les entreprises ont des quantites de savoir differentes sur des

technologies distinctes. Dans ces modeles, le savoir n'est pas conc,u en tant que produit scalaire.

Chaque individu ou chaque entreprise sera le vecteur de "connaissances" sur des technologies

distinctes. Dans ces modeles, on ne parle pas du savoir d'une entreprise mais de savoir d'une

entreprise sur une technologie precise ou sur une technologie ancienne. Les entreprises decident

quels types de savoir acquerir lorsqu'il en existe differents types. Ce processus d'acquisition est

souvent onereux. Tout en faisant l'acquisition de technologies nouvelles et potentiellement plus

performantes, les entreprises peuvent enregistrer des baisses de productivite lorsqu'elles se forment

au meilleur usage possible des nouvelles technologies. C'est ce qui ressort en partie de 1'article de

Greenwood et de Yorukoglu (1997). Pour evaluer le savoir tel que defini dans ce cadre, on mesure

la productivite de secteurs specifiques5.

VIII. Etablir le role de l'education dans les statistiques

20. Comment savons-nous que l'education permettra a l'economie du savoir de se developper?

Comment pouvons-nous affirmer quel sera le niveau de competence necessaire des africains pour

que l'economie du savoir soit florissante? Certains esperent que Ton puisse faire appel a des

regressions transnationales pour obtenir une reponse. Toutes choses etant egales par ailleurs, les

pays qui beneficient de niveaux eleves d'education devraient presenter des taux de croissance

eleves ainsi que d'importants secteurs d'activites dans l'economie du savoir.

21. Toutefois, les etudes economiques ne permettent pas d'etablir clairement 1'impact de

l'education sur la croissance, meme si Ton s'accorde generalement a penser que celle-ci est

determinante. Certaines des raisons de cette imprecision sont exposees:

a) Dans la theorie de Baumol, de W.A. Blackman et de E. Wolff: (1989). Us formulent

I'hypothese interessante selon laquelle les depenses et les revenus en matiere d'education peuvent

produire des effets contraires. Les pays qui sont plus riches peuvent notamment decider de reduire

leurs depenses d'education. Ceci peut conduire a presager une relation fictive entre Feducation et

le revenu dans laquelle Fun des deux elements n'est peut-etre pas vraiment present - autrement dit,

l'education peut vraiment se reveler economiquement improductive, le fait que les pays riches

depensent davantage pour l'education menant a la conclusion erronee que l'education est source de

croissance;

5 Cette definition du savoir signifie qu'il y a beaucoup de pieges. Les pays qui ont un fort capital de connaissances a un
niveau particulier veulent passer a des technologies plus sophistique~es necessitant moins de connaissances. Voir

Janovic et Nyarko (1996). Etant donne" l'environnement dans lequel ils travaillent et le materiel qu'ils ont a leur

disposition, les agriculteurs africains ont peut-etre plus de connaissances concernant la culture du cacao que

pratiquement tous les agriculteurs americains. Le plus gros probleme pour 1'Afrique et les agriculteurs africains est de

ne pas avoir assez de connaissances sur d'autres activites. Le planteur de cacao se trouve-t-il pris dans le piege de la

connaissance?
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b) Benhabib et Spiegel (1994, 2005) ne pensent pas que Feducation a, en tant que telle,

une influence significative sur la croissance, meme si leur argumentation est un peu tenue. Us

montrent que le capital humain est un facteur de production nul voire negatif, ce qui apparait

clairement sur la figure 2 qui contient la courbe de la variation de la difference de revenu entre les

nations en fonction de plusieurs evaluations du systeme educatif - alphabetisation et annees de

scolarisation. Aucune tendance ne se degage de la courbe des donnees. On a deja vu que

l'augmentation du nombre de scientifiques aux Etats-Unis n'etait pas alignee sur la croissance de la

production. A premiere vue, tout ceci semblerait indiquer que le savoir n'a pas de consequences sur

la croissance, ou si peu. Toutefois, comme les auteurs le font eux-memes observer, Feducation

favorise Fadoption des nouvelles technologies et lorsque son impact est gere de maniere

appropriee, on constate que Feducation peut jouer un role particulierement important en matiere de

developpement economique. Benhabib et Spiegel (1994, 2005) ont experimente de fac,on

empinque un modele de croissance: le modele du «chef et de Fexecutant» de Nelson et Phelps

(1966). Dans ce modele, les travailleurs bien formes contribuent a Fadoption de nouvelles

technologies du pays leader. En particulier, ce modele presente un mecanisme different pour

expliquer la facon dont la formation ameliore la croissance. II permet a Benhabib et Spiegel (1994,

2005) de montrer le role positif que joue la formation du capital humain. De nombreuses etudes

menees recemment ont developpe et affine cette idee fondamentale;

c) Les statistiques sur FAfrique sont tres probablement faussees par le fait que

Fensemble des pays en developpement ont considerablement ameliore leurs niveaux d'education

lors des 40 ou 50 dernieres annees. II est difficile d'imaginer que de tels progres auront des effets

immediate. En outre, alors que les pays developpes se rapprochent de plus en plus de "Feducation

totale", au moins en termes d'alphabetisation, il n'y a plus de probleme de frontiere;

d) II y a aussi la question des delais dans F amelioration des resultats et de la

productivite liee a Feconomie du savoir. L'article de Greenwood-Yorukoglu (1997) montre que les

retombees sur la productivite sont decalees dans la mesure ou les entreprises et les travailleurs

commencent par apprendre a utiliser les nouvelles technologies generees par Feconomie du savoir.

IX. La circulation des cerveaux, un atout decisif inexploite par l'Afrique

"Voyez FInde, la diaspora Fa fait."

Source: Commentaire issu d'une page Web.

X. "Chindia"

22. Beaucoup ont pretendu qu'en Inde et en Chine ("Chindia"), la diaspora etait le principal

acteur du developpement de Feconomie du savoir. Un tres grand nombre d'Indiens et de Chinois

ont tire parti du sejour effectue dans des universites americaines dans le cadre de leurs etudes

doctorales. Us ont egalement travaille aux Etats-Unis pour les entreprises de la Silicon Valley et

pour de grandes entreprises dans le domaine des TIC. Selon certains chiffres, 400 000 Chinois ont

quitte le pays depuis son ouverture au reste du monde en 1978. (Voir AnnaLee Saxenian, 2005).

Nombre d'entre eux, mais pas tous, sont retoumes dans leur pays d'origine afin d'apporter leur

concours a la creation d'ehtreprises. II y a de nombreux exemples de grandes entreprises
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informatiques et entreprises specialisees dans le domaine des technologies de l'information creees

par des Indiens de la diaspora sur la base de leur experience dans de grandes entreprises

americaines ou europeennes.

XL Fuite des cerveaux en Afrique

23. La fuite des cerveaux africains a commence a l'epoque de l'esclavage. Les evaluations du

nombre de personnes transferees vers les Etats-Unis a l'epoque de l'esclavage se sont toujours

situees dans une fourchette superieure a celles de la fuite volontaire a laquelle on assiste a l'heure

actuelle. II semble que c'est seulement au cours de ces 10 dernieres annees que le phenomene de la

fuite volontaire a commence a prendre une ampleur quasiment comparable a celle qui avait ete

atteinte deux siecles plus tot. Un article recemment paru dans le New York Times (2/21/05) montre

que le flux d'Africains ayant emigre legalement vers les Etats-Unis a hauteur de 50 000 personnes

atteint seulement aujourd'hui une importance comparable a celle de la periode de l'esclavage. A

l'heure actuelle, le nombre total des fuites de capital humain est bas mais il devient eleve, si on le

ramene a un pourcentage des ressources actuelles en capital humain. Les titulaires de diplomes de

troisieme cycle qui ont emigre vers les Etats-Unis represented une fraction importante des

ressources de leurs pays en citoyens diplomes du superieur (avec des resultats tels que 60% pour la

Gambie, 20% pour le Ghana et 15% pour 1'Ouganda), selon Carrington-Detragiache (1998). En

utilisant des donnees plus recentes et en travaillant sur un plus grand nombre de pays, Docquier et

Marfouk (2005) obtiennent des taux de fuites des cerveaux plus eleves. Selon eux, le taux de

migration des diplomes (defini en tant que reserves en etudiants diplomes de runiversity par

rapport au nombre total de diplomes nes dans le pays considere) depasse 50% dans cinq pays

africa'ins: 67.5% au Cap-Vert, 63.3% en Gambie, 55.9% aux Seychelles, 56.2% a Maurice et 52.5%
en Sierra Leone. Us montrent egalement que dans les pays dont la population excede les 5 millions

de personnes, les taux d'emigration sont eleves comme au Ghana (46.9%), au Mozambique

(45.1%), au Kenya (38.4%), en Ouganda (35.6%), en Angola (33%) et en Somalie (32.7%). L'une

des consequences de ce fait est de provoquer le depart vers les Etats-Unis d'une population

africaine qui compte parmi les groupes les plus hautement qualifies, notamment du point de vue de

la moyenne des annees de scolarite, mSme si elle ne represente qu'un tres faible pourcentage de

Pimmigration totale vers les Etats-Unis. Dans leur etude, Carrington et Detragiache (1998)

estiment que 75% des Africains ayant emigre vers les Etats-Unis sont diplomes de l'enseignement

superieur.

24. A en juger par les pourcentages cites, c'est-a-dire le nombre de migrants dipldmes du

superieur par rapport aux ressources totales, la fuite des cerveaux a l'echelle mondiale est un

phenomene qui concerne particulierement 1'Afrique. Meme si le nombre total de migrants

diplomes est eleve dans des pays tels que 1'Inde ou la Chine, les differents pourcentages sont

toutefois plus faibles que dans le cas de 1*Afrique: Ghana (71,302), Kenya (77,516), Ouganda

(34,970), etc., en comparaison de 816 824 personnes pour la Chine et de plus d'un million pour

l'Inde.
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25. Le nombre de theses soutenues dans le domaine scientifique ou technologique par des

Africains aux Etats-Unis etait de 406 en 2005; la moyenne sur la periode 1995-2006 etant de 364.

On peut distinguer les ingenieurs (119 en 2005) des scientifiques (il n'a pas ete possible de faire

apparaitre le choix du secteur des technologies de 1*information). Cela represente une ressource

importante pour le developpement de l'economie du savoir en Afrique.

XII. Le retour de la diaspora

26. Pires et. al. (1999) ont montre que pres de la moitie des africains titulaires d'un doctorat

sont retournes dans leur pays d'origine. Est-ce beaucoup ou peu ? Le verre est-il a moitie plein ou a

moitie vide? Trop souvent, les personnes qui s'expriment sur la fuite des cerveaux en Afrique

voient le verre a moitie vide - ils s'interessent uniquement aux competences qui auraient pu etre

exploiters en Afrique. Pour ce qui est de l'economie du savoir, nous devrions regarder le verre a

moitie plein - il y a un nombre decent de retours vers 1* Afrique et la population concernee est un

vivier de personnes hautement qualifiers, qui pourraient conduire la revolution de l'economie du

savoir. Ceux qui ne le font pas assez, devraient etre encourages a se deplacer, en mettant leur

competences au service de l'economie du savoir comme cela a ete le cas dans de nombreux pays

asiatiques.

27. Davantage d'etudes sont necessaires pour evaluer plus precisement Timportance de 1'elite

africaine diplomee. Une question ouverte est de savoir quelles sont les qualifications et les

competences des Africains a l'etranger. Combien d'entre eux disposent d'une experience dans des

domaines qui seraient utiles a Teconomie du savoir? Combien y a-t-il d'ingenieurs en informatique

par rapport aux economistes par exemple? Comment faire pour les inciter a retourner dans leurs

pays en grand nombre ou pour les inciter a circuler ? Quelle proportion du peu d'Africains de la

diaspora travaillent dans le secteur des technologies de l'information ?

28. Voici quelques exemples qui illustrent directement rimpact de la diaspora sur les

economies locales. Ils sont tires du Ghana ou j'ai quelques relations — souvent personnelles. On

pourrait bien entendu trouver de nombreux autres exemples de ce type a travers toute 1*Afrique.

a) Universites privees. Exemple - L'universite d' Ashesi, une nouvelle universite

privee fondee sur le modele de Swarthmore, creee par un ancien employe de Microsoft rentre au

pays.

b) Banques d'investissements: DataBank - une des premieres banques d'affaires privees

du Ghana, geree par des autochtones et creee par un groupe de personnes titulaires d'une premiere

experience dans des banques d'affaires aux Etats-Unis.

c) Echanges universitaires: FUniversite de New York (NYU) dispose a present d'un

campus au Ghana dont la mise en place s'est faite en grande partie grace a quelques etudiants

africains de NYU.
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XIII. Effets stimulants de la circulation des cerveaux et potentiel pour 1'economie du savoir

29. Plusieurs articles (Mountford, 1997), Stark et Wang (2003), Stark (2004, et autres) ont

montre comment, par une effet stimulant sur la constitution de capital humain, la possibility d'une

fuite des cerveaux et de salaires plus eleves peut en realite accroitre les investissements en capital

humain jusqu'a ce qu'ils l'emportent sur les effets negatifs de n'importe quelle fuite des cerveaux.

11 est important de formuler clairement cet argument dans la mesure ou il a des implications sur la

facon d'obtenir des investissements educatifs necessaires a l'economie du savoir.

30. L'idee premiere est que les etudiants et les families epargnent pour pouvoir s'acquitter des

frais description et de scolarite en ayant a l'esprit une idee du benefice qu'ils retireront de leur

education. Us savent qu'ils ont, dans une certaine mesure, une chance de se rendre a l'etrangeret de

percevoir des remunerations plus importantes ou de participer a l'economie locale en percevant des

salaires locaux. Us savent aussi qu'ils peuvent se retrouver sans emploi. La perspective de salaires

plus eleves a Tetranger est susceptible d'accroitre les investissements educatifs dans une telle

proportion que finalement, les niveaux de reserves en capital humain, y compris apres soustraction

des pertes liees a la fuite des cerveaux, excederont ceux qui existeraient s'il n'y avail aucun risque

de fuite des cerveaux. En particulier, l'economie se porte mieux lorsqu'elle est evaluee en stock

net, avec ou sans fuite des cerveaux.

31. La presence d'un faible nombre de chomeurs parmi les diplomes de l'universite dans

beaucoup de pays africains ou la fuite des cerveaux est importante est un signe de la validite de

cette these. La perspective de "s'en aller"et de toucher un salaire plus eleve est particulierement

allechante pour de nombreux etudiants africains qui travaillent dur a l'ecole. Une fois admis dans

les universites, les etudiants africains doivent surmonter d'importants obstacles pour obtenir leur

diplome. Ces difficulty's vont de 1'absence de manuels, d'effectifs par classe trop nombreux aux

logements et aux laboratoires mal entretenus, etc. Ce qui fait que la plupart des etudiants s'en vont,

c'est la perspective d'obtenir un emploi a l'etranger. Si cette perspective devient trop limitee, le

niveau d'efforts deployes par les etudiants inscrits peut s'en ressentir ainsi que la qualite des

diplomes delivres par le systeme scolaire.

32. Une fois que l'economie du savoir est en marche, l'effet stimulant (emplois meilleurs dans

le cadre de l'economie du savoir) peut etre un element moteur d'une hausse de la scolarisation

selon une logique comparable a celle decrite dans le cadre de la fuite des cerveaux. Des personnes

sont rentrees pour obtenir des formations dans differents domaines des TIC et ajouteront leur pierre

a l'economie du savoir - par des investissements, du temps ou par des actions de sensibilisation des

autorites. L'influence de ces effets incitatifs sur 1'education dans le contexte africain doit etre

etudiee de maniere plus approfondie.

XIV. Remuneration privee, salaires, argent

"Us pretendent me payer, alors je pretends travailler."

33. Les gouvernements africains doivent mettre en place 1'infrastructure et l'environnement

economique appropries car a defaut la strategic consistant a former du personnel qualifie produira

des effets contraires a ceux attendus, la plupart de la main-d'ceuvre qualifiee quittant le pays ou ne

circulant pas. L'Inde forme nombre d'ingenieurs hautement qualifies dans ses ecoles mais
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beaucoup d'entre eux continuent de partir. Cela s'explique par les faibles remunerations proposees

dans le secteur public et par d'importantes contraintes juridiques et financieres qui font obstacle a

la creation de societes et d'entreprises en Inde.

34. Pour attirer un grand nombre de travailleurs qualifies locaux ou issus de la diaspora vers

l'economie du savoir, les salaires doivent etre augmentes de maniere suffisante. Les

gouvemements africains doivent etre Iibres de verser des salaires eleves pour maintenir et attirer

une main-d'ceuvre clef. Cela est essentiel sur le court terme dans la mesure ou la plupart des

emplois seront offerts dans le secteur public ou parapublic, et non dans le secteur prive.

35. Comme dans le cas de la Chine notamment, l'idee de creation individuelle de richesses doit

etre acceptee en Afrique pour que ceux qui reussissent dans l'economie du savoir puissent en tirer

des benefices appropries. Au pretexte que leurs pays sont pauvres, les gouvemements limitent trop

souvent les niveaux de remuneration, alors que ce n'est pas necessaire et que cela empeche ou rend

pratiquement impossible d'attirer les meilleurs talents dans des secteurs clefs de Teconomie. II faut

egalement ajouter qu'en augmentant les salaires de maniere appropriee, on assistera peut-etre a un

recul du niveau de corruption. Singapour a recemment annonce que certains de ses ministres

gagnaient plus d'un million de dollars par an.

36. Le raisonnement qui precede porte sur la maniere d'attirer les travailleurs diplomes de la

diaspora. Alors que l'economie du savoir se developpe, il est fort possible que les travailleurs

formes localement a ce type d'economie soient exposes a des tentatives de debauchage de la part

de pays developpes. On a pu observer ce phenomene avec les ingenieurs informatiques indiens,

attires vers les Etats-Unis par des visas speciaux accordes en cas de penurie de main-d'ceuvre dans

ce domaine. II est raeme possible si la Chine et l'lnde decollent vraiment, qu'elles soient a court de

concepteurs de logiciels et se toument vers le marche international pour acquerir des competences.

37. Les questions du dedommagement et de la remuneration doivent faire l'objet d'un examen

plus approfondi.

XV. Le role de la recherche

38. Pour ce qui est de la recherche, il convient de distinguer tout d'abord entre la recherche

appliquee et la recherche fondamentale. Aux Etats-Unis, la Fondation nationale pour la science

(1959, p. 124) definit la recherche fondamentale comme suit: "...enquete originale au service .de la

connaissance scientifique... depourvue de tout objectif commercial immediat". Par consequent,

nous entendons par savoir fondamental un savoir essentiel sur les lois de la physique et la

recherche fondamentale et comme un investissement destine a encourager l'acquisition de ce type

de savoir. Nous definissons le savoir applique comme le savoir technologique dont beneficie une

entreprise ou comme un bien deja productif ou qui le sera a breve echeance. La recherche

appliquee devrait etre considered comme un moyen d'apprendre comment appliquer l'etat des

connaissances fondamentales a la production actuelle.
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39. Cette distinction entre la recherche fondamentale et la recherche appliquee apparatt

egalement dans de nombreuses theories sur la fac.on dont la recherche influence la croissance

economique. II existe des modeles d'adoption dans lesquels la recherche sera essentiellement

dirigee vers 1'acquisition d'un savoir applique. Le travail qualifie est necessaire a l'adoption des

nouvelles technologies. II peut y avoir un decalage dans les resultats lies a l'adoption d'une

nouvelle technologie car un temps d'apprentissage est parfois necessaire6.

40. La litterature offre egalement des modeles innovants ou des travaux de recherche seraient

menes dans de vastes laboratoires bien entretenus, par des professionals hautement qualifies qui

produiraient du savoir fondamental.

41. Bien sur, ces frontieres ne sont pas aussi marquees dans la realite. Ou se situe un directeur

de recherches dans une universite d'un pays du tiers monde qui s'efforcerait de decouvrir de

nouvelles methodes d'application des technologies connues au contexte du monde en

developpement ? La recherche est appliquee lorsqu'elle est tournee vers l'adoption de techniques

existantes mais elle est egalement fondamentale dans la mesure ou elle peut aboutir a d'importantes

decouvertes permettant d'adapter les techniques existantes aux environnements des pays du tiers

monde. Qu'en est-il de 1'invention d'une nouvelle machine permettant aux travailleurs de

communiquer d'un bout a l'autre des locaux de l'entreprise pour mieux coordonner les taches

respectives des uns et des autres? S'agit-il de depenses d'adoption ou d'innovation? Malgre ces

limites, nous pensons qu'il est quand meme utile de s'appuyer sur la distinction entre recherche

appliquee et recherche fondamentale. Jovanovic (1995) fournit certains calculs pour suggerer que

les couts d'adoption peuvent etre entre 20 et 30 fois superieurs aux couts d'invention en

pourcentage de PIB aux Etats-Unis, avec des taux plus eleves dans les pays en developpement.

Selon mes propres calculs, les depenses d'adoption sont 50 fois superieures aux depenses

d'innovation en Afrique subsaharienne!

42. Si le progres technique est dti en grande partie a l'adoption de technologies, alors des

mesures d'incitation a l'adoption des technologies seront tres importantes pour la croissance. Dans

le cadre d'un pays en developpement, la question clef consiste a savoir quels types d'education

encouragent non pas l'innovation, mais l'adoption de technologies? Cela concerne egalement le

financement de differentes activites de recherche par les gouvernements a la fois dans les

universites et dans les entreprises elles-memes. Cela repose egalement sur les recentes declarations

des responsables gouvernementaux sur la necessite de formations scientifiques et techniques. D est

necessaire de savoir si nous parlons de scientifiques engages dans des travaux de recherche

fondamentale ou de ceux qui auront adapte de fagon innovante les nouvelles technologies

existantes - recherche appliquee.

43. En outre, les travaux de recherche devront-ils ou devraient-ils etre accomplis dans leur

totalite au sein des universites ou dans le cadre de partenariats prive-public. Cela doit etre discute.

Voir Grennwood et Yorukoglu (2000) pour un exemple de ces modeles.
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XVI. Le paysage concurrentiel: BRICS, CHINDIA, ETC.

44. Lorsqu'on examine l'economie du savoir en tant que strategic de developpement pour

1'Afrique, un fait essentiel semble incontournable : de nombreux autres pays ont d'ores et deja

accompli davantage de progres dans ce domaine. L'Inde et la Chine ont des systemes scolaires tres

competitifs capables de selectionner, a partir d'une importante population etudiante, des ingenieurs

qui seront formes de maniere tres rigoureuse. Les signes de 1'expansion du secteur des TIC

commencent a se faire sentir en Chine et en Inde. Le Bresil et la Russie qui forment avec la Chine

et Tlnde 1'ensemble de pays dit BRIC, comptent egalement des entreprises prosperes dans le

domaine des TIC. II y a egalement les plus petits pays asiatiques comme Taiwan, Singapour,

Hong Kong, l'Indonesie, la Malaisie et la Thailande oil le secteur des TIC n'est pas negligeable et

s'ouvre a la concurrence dans des domaines comparables a ceux qu'il convient de developper en

Afrique.

45. Pour ce qui est du continent africain, de nombreux pays s'engagent dans une strategic de

croissance fondee sur l'economie du savoir. J'ai entendu de nombreuses declarations des autorites

rwandaises sur la strategic de developpement economique fondee sur les TIC. La plupart des

dirigeants africains affirment que les TIC sont une source potentielle de croissance.

46. Le domaine n'est-il pas deja trop investi? Meme si 1'Afrique pouvait se developper et

devenir une des principales economies du savoir, convient-il d'agir en ce sens alors que beaucoup

d'autres pays devancent d'ores et deja 1'Afrique dans une certaine mesure?

47. Plusieurs observations peuvent etre faites en ce qui conceme I'hypothese selon laquelle le

domaine serait "sur investi".

XVII. Le monde est plat

48. Dans son ouvrage 'The World is Flat" Tom Friedman a montre de maniere eloquente

comment la competition va s'intensifier car il y aura un nivellement dans de nombreux domaines

des affaires. C'est un risque potentiel pour 1'Afrique. L'Afrique ne pourra plus se refugier derriere

des barrieres commerciales dans le cadre de ses echanges. Dans ce livre formidable, Friedman

donne des exemples qui montrent comment les entreprises informatiques indiennes sont capables

de veritablement concurrencer les entreprises americaines. Dans ce contexte, 1'Afrique risque de se

retrouver dans une situation d'autant plus defavorable qu'elle sera confrontee a la concurrence des

economies du savoir etablies et d'economies emergentes recentes comme Tlnde ou la Chine.

49. D'un autre cote, la platitude du monde est en realite une chance pour 1'Afrique. Une bonne

entreprise africaine qui dispose d'un ordinateur et d'un acces a 1'Internet peut produire des biens

susceptibles d'etre vendus a l'autre bout du monde, des lors que le prix et la quantite convenus sont

justes. Cela est done plus facile a bien des egards que de penetrer des marches parvenus a maturite,

comme celui de Thabillement, ou de concevoir des attractions touristiques en Afrique a destination

des publics nord-americains et europeens. La platitude du monde est une chance que 1'Afrique

devrait saisir.
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XVIII. Le paysage evoluera

50. Ces pays qui innovent, avec une main-d'oeuvre d'ingenieurs des logiciels jeunes, qualifies

et bon marche ne seront pas necessairement les memes a l'avenir. La Chine, notamment parce que

les decisions de sa population etaient controlees par le passe et du fait de la hausse des revenus des

particuliers, deviendra une societe qui aura peut-etre besoin de produits de consommation et

d'importations de biens qui sont actuellement exportes. L'Afrique peut done devenir un futur

exportateur de biens et de services qui sont actuellement exportes par la Chine vers rAfrique.

Autrement dit, le paysage concurrentiel changera certainement.

51. Les economistes qui travaillent sur rAfrique devraient non seulement elaborer des modeles

pour Favenir mais aussi pour le present. La strategic de l'economie du savoir doit s'appuyer sur

une vision du monde de demain et non sur une vision du monde d'aujourd'hui.

XIX. Quelle technologie succedera aux TIC actuelles?

52. J'ai commence cet article par une phrase de M. Allotey selon laquelle rAfrique ne devrait

pas passer a cote de la revolution des TIC comme elle l'a fait avec la revolution industrielle. La

technologie s'appuie sur la technologie. La revolution a commence avec le pouvoir de la vapeur

qui a ensuite permis d'aboutir a d'autres techniques, lesquelles ont a leur tour entraine la creation

de chaines de montage de masse, a l'automatisation, aux entreprises industrielles modernes, etc. II

sera plus difficile, voire impossible pour un pays qui rate le train de la revolution industrielle

d'adopter des technologies plus recentes. C'est la meme chose pour les TIC. II faudra faire des

progres en matiere de TIC et ces avancees seront une condition prealable a l'adoption de

technologies qui interviendront ulterieurement. En passant a cote de la revolution en matiere de

TIC, on risque de passer a cote d'autres revolutions qui peuvent en decouler.

XX. La strategic a court terme pour que l'economie africaine du savoir apporte les fruits

qui sont a portee de main

53. Un grand nombre d'entreprises ont vu le jour en utilisant directement les TIC et leur

developpement est en meme temps la consequence des TIC. Ce secteur d'entreprises privees

devrait etre encourage.

a) On m'a indique que des webcams sont envoyees depuis l'Est des Etats-Unis vers le

Cap-Vert ou des personnes sont embauchees, afin de surveiller les images et d'envoyer des

messages a des bureaux situes aux Etats-Unis en cas de menace.

b) Le New York Times a recemment publie un article sur KenCall, une entreprise

kenyenne qui traite les renvois des appels de la clientele americaine - la preference allant a

1*anglais parle avec un leger accent africain.

c) II existe a present une industrie cinematographique au Nigeria, Nollywood,

consideree comme la troisieme industrie du monde apres Hollywood aux Etats-Unis et Bollywood

en Inde. Les films etant realises avec des cameras numeriques et diffuses sur de simples

ordinateurs, cette activite releve certainement de l'economie du savoir.
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XXI. Penetration des TIC en Afrique et architecture des technologies de ('information

54. Les institutions gouvemementales et non gouvernementales devraient s'attacher a

developper Fequipement materiel necessaire aux TIC, c'est-a-dire les routes et les autoroutes de

Teconomie du savoir. Plusieurs signes montrent que 1*Afrique est en retard pour ce qui est de la

mise en place de 1*infrastructure necessaire a l'economie du savoir.

a) Une entreprise d'une grande ville africaine a suggere que les clients se rendent dans

les succursales, munis d'un disque dur externe, pour telecharger manuellement les logiciels car les

vitesses de connexion sont trop Ientes.

b) Selon de nombreuses estimations, 1'Afrique a la bande passante, notamment la

bande passante internationale, la plus chere du monde.

c) Les pays africains sont relies par tres peu de cables optiques. A une epoque, les

appels telephoniques entre Accra et Abidjan passaient par Londres et par Paris. En effet, le trafic

entre deux ordinateurs situes dans la meme ville en Afrique passe parfois par les Etats-Unis, ce qui

occasionne des redevances sur 1'utilisation de la bande passante Internationale. II semblerait que

cela devienne la meme chose pour les courriers electroniques, en raison d'une capacite de

connexion reduite. II n'y a semble-t-il pas plus d'un cable optique international important (SAT3)

reliant rAfrique de FOuest et rAfrique du Nord.

d) Si le taux de penetration des technologies de l'information et de la telephonie mobile

a augmente ces dernieres annees, il reste inferieur en Afrique par rapport au reste du monde.

55. Ces questions meritent assurement d'etre etudiees plus avant par des experts.

XXII. Capital risque et financement de l'economie du savoir?

56. Quelles sont les conditions financieres et commerciales necessaires a l'economie du savoir.

Comment financer et qui financera le developpement de l'economie du savoir, et comment

encourager ce financement? II y a deux groupes de questions qui doivent etre discutees a ce stade

et que j'appellerai les politiques "simples" et les politiques "complexes". Les mots "simple" et

"complexe" ne sont pas employes pour decrire le degre de facilite de mise en oeuvre de ces

politiques. Les politiques simples sont celles dont on s'accorde sur la nature precise et sur la

necessite. II y a aussi un deuxieme ensemble de politiques dans lesquelles l'orientation qui devrait

etre suivie n'apparait pas clairement, en tout cas dans mon esprit.

57. Premierement, pour ce qui est des questions dites simples, il est clair que la transparence

doit regir les obligations contractuelles. Cela est non seulement necessaire pour des raisons de

loyaute mais aussi pour obtenir les meilleurs operateurs. Aux debuts du telephone portable aux

Etats-Unis il y a environ 10 ou 15 ans, la Commission federate des communications a organise une

mise aux encheres equitable des droits sur les differentes frequences utilisables par des operateurs

sans fil qui a rapporte des centaines de millions de dollars au Gouvernement americain. Une

attention accrue devrait etre accordee a la vente de plusieurs licences d'exploitation en Afrique a la

fois par les universites et par les institutions internationales.
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58. Le train de mesures favorables aux entreprises devrait etre mis en oeuvre - simplification

des modalites d'enregistrement des societes, codes d'investissement clairs, faibles taxes, zones de

libre-echange, souplesse de la reglementation du travail, facilitation de la creation et de la

cessation d'activites, etc. La Banque mondiale dispose aujourd'hui d'un indice de Feconomie du

savoir, fonde sur quelques 82 variables, a commencer par les politiques favorables aux entreprises

mentionnees.

59. Viennent alors les questions plus complexes. Les gouvemements doivent-ils financer des

activites de capital-risque au nom de la promotion de Feconomie du savoir? Les jeunes entreprises

doivent-elles etre subventionnees par le gouvernement ? Certaines experiences de ce type ont ete

menees en Chine ou les autorites locales et regionales sont parties prenantes dans de jeunes

entreprises et financent des projets. Le bilan de ces projets est mitige, certains projets de creation

d'emploi etant deficitaires ou parvenant tout juste a Fequilibre7.

60. Si FEtat n'est pas engage dans des activites de capital risque, est-ce que le secteur prive

africain est capable et pret a le faire? Est-ce que les banques locales sont capables et pretes a

examiner des projets et a les financer a la hauteur necessaire? Beaucoup ont observe qu'en Inde,

des activites de capital risque sont prises en charge par des entreprises indiennes locales et que la

plupart des projets innovants sont portes par des entreprises etrangeres. Alors, comment l'Afrique

peut-elle trouver de quoi financer ces nouvelles activites - localement, ou est-ce que l'Afrique doit

dependre entierement de societes etrangeres de capital-risque? Les reponses a ces questions plus

difficiles sont determinantes pour Feconomie du savoir.

XXIII. Aide exterieure?

61. Dans quelle mesure le developpement de l'economie du savoir doit-il reposer sur l'aide

exterieure ? Aujourd'hui, les depenses publiques de nombreux gouvemements africains sont

financees en grande partie par des investissements exterieurs. Par consequent, il est naturel de

penser que ces gouvemements se toumeront vers Faide exterieure pour developper Feconomie du

savoir.

62. II y a aujourd'hui quelques etudes qui montrent que Faide exterieure n'a pas ete aussi

efficace que beaucoup le croyaient. A cela, il y a deux explications distinctes. D'un cote, on trouve

Jeffrey Sachs et d'autres qui estiment que Faide etrangere n'a pas ete suffisamment ciblee et

qii'avec une augmentation suffisante des flux d'aide on commencerait a voir des resultats. De

Fautre cote, on trouve des personnes comme William Easterly et d'autres qui pretendent que si

Faide ne fonctionne pas, c'est en partie parce que ceux qui sont charges de la distribuer ne sont pas

tenus de rendre des comptes.

63. Dans le cadre de Feconomie du savoir, les decisions relatives a Faide exterieure devraient

etre prises avec un soin particulier. L'economie du savoir doit appartenir a FAfrique.

Contrairement a de nombreuses autres activites, le succes de Feconomie du savoir est entre les

mains des Africains et depend, de leur creativite et de leur ingeniosite. On songe a plusieurs fa§ons

dont Faide exterieure pourrait etouffer la creativite et la spontaneite necessaires au progres de

Feconomie du savoir.

7 Voir AnnaLee Saxenian (2000)
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XXIV. Emploi et allegement de la pauvrete

64. Nous avons passe en revue de nombreux aspects de l'economie du savoir. Que peut-on

attendre en termes d'emploi? Les technologies de l'information ne sont-elles pas d'abord un

facteur de productivite (par unite de production) et non d'emploi en general?

65. L'image de l'economie du savoir que nous aimerions voir se dessiner est bien sur la meme

que celle donnee par les entreprises telles que Apple ou Microsoft, creees par les interesses dans les

garages de leurs domiciles et qui sont a la base d'une bonne partie du folklore du debut de la

revolution des technologies de Finformation. Dans le contexte africain, l'espoir est qu'un grand

nombre de petites entreprises avec des niveaux d'emploi decents se developperont rapidement sur

le continent, tout comme la creation de la plantation de cacao de Tetteh Quarshie's au Ghana a

permis, grace a des initiatives privees, la multiplication de petites plantations a fort impact sur

l'emploi.

66. Ici, il importe de distinguer l'emploi supplemental de la productivite de ceux qui sont

employes. Nombre de modeles economiques concernant l'economie du savoir tendent a se

concentrer sur la production par habitant. Comme on l'a vu pr6cedemment, la productivite ou la

production par habitant est souvent concue, de maniere quasi tautologique, comme la definition du

savoir.

67. En calibrant les strategies de developpement possibles pour 1'Afrique a partir de ce que

nous savons a propos de l'experience des pays asiatiques, il devrait etre aise d'obtenir des

estimations sur les impacts potentiels sur l'emploi de l'economie du savoir en Afrique.

XXV. Inegalites

68. En ce qui conceme l'emploi global, le risque existe que si les choses ne sont pas faites

comme elles doivent I'etre, il y ait une hausse des inegalites liee a l'economie du savoir avec un

groupe dote de competences technologiques beneficiant des nouvelles economies du savoir tandis

que le reste de la population demeura prisonniere de la pauvrete. Aujourd'hui, les inegalites sont

criantes en Afrique, telles qu'evaluees par le coefficient Gini. Les nombres sont de l'ordre de 60

pour 1'Afrique du Sud, de 59 pour le Gabon, de 54,2 pour le Kenya, de 44,8 pour FEthiopie et de

35,2 pour le Ghana par comparaison avec 0,46 pour les Etats-Unis, pour le Royaume-Uni 0,35 et •

moins de 0,3 pour de nombreux pays europeens.

69. La reduction des taux de pauvrete de segments importants de la population passera par une

redistribution plus equitable des revenus. Apres Kuznets (1955), on peut affirmer que les fortes

inegalites qui caracterisent 1'Afrique aujourd'hui s'expliquent par son stade relatif de

developpement. Lorsque l'economie reposera notamment davantage sur un capital humain ou sur

une main-d'oeuvre qualifiee elevee, les inegalites se reduiront. Cette evolution, a savoir, une hausse

initiale suivie d'un recul des inegalites est la fameuse courbe de Kuznets.
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XXVI. Necessite tie theories et de statistiques

XXVI.1.Technologies de I'information et de la communication (TIC)

70. Cette synthese a apporte un grand nombre d'elements sur le secteur des TIC. Les domaines

dans lesquels des precisions sont necessaires apparaissent clairement - tout ce qui est lie a I'acces

au systeme scolaire, competences des membres de la diaspora dans le domaine des TIC, strategies

utilisees par les pays asiatiques, infrastructure de l'Afrique en matiere de TIC et les cables optiques

pour I'acces a Internet, etc.

XXVI.2. Statistiques

71. Cet article insiste a de multiples reprises sur la necessite de statistiques qui sont

importantes. Dans le domaine de 1'education, les statistiques sur les inscriptions sont non

seulement necessaires - universites et facultes privees et publiques, education primaire, secondaire

et superieure et leur taux de retour internes - mais des evaluations de la qualite de 1'education sont

egalement necessaires. L'effet de 1'education sur l'emploi peut neanmoins etre estime a partir de

regressions de croissance types. Des donnees sur la diaspora sont egalement necessaires :

population, competences et domaine de formation ainsi que sur le retour de ses membres et sur

leur tendance en matiere de circulation. II est egalement tres important d'obtenir des statistiques

permettant de faire la comparaison avec les pays asiatiques, afin de concevoir de maniere eclairee

la strategic africaine en matiere d'economie du savoir. Des donnees sur la recherche en Afrique, a

la fois fondamentale et appliquee, seront egalement utiles a l'analyse. La litterature montre quMl

faut prendre garde au decalage dans la productivity qui apparait dans les statistiques. Des

statistiques permettant de preciser 1'importance et la nature du secteur des TIC en Afrique sont

egalement importantes.

XXVI.3. Le role des bibliotheques

72. Ayant moi-meme frequente un etablissement d'enseignement secondaire en milieu rural, je

sais l'importance des bibliotheques qui m'ont non seulement permis d'acceder aux livres et a

reformation mais ont ete pour moi un refuge, un endroit tranquille dans lequel je pouvais disposer

d'un bureau et d'une chaise pour faire mon travail. Dans le cadre de 1'economie du savoir en

Afrique, les bibliotheques peuvent etre le lien permettant de promouvoir 1'acces a Tlnternet et

Finformation qui pourrait etre un moteur important de I'acces de la plupart des Africains aux TIC,

notamment dans les zones rurales.

a) Les bibliotheques peuvent etre des endroits ou l'lnternet est disponible et

generalement accessible. Si toutes les bibliotheques disposent d'un ordinateur et d'un acces a

Tlnternet, la question de Faeces a Flntemet en zone rurale sera reglee en grande partie.

b) Les pays qui envisagent un reseau national d'acces aux TIC pourraient facilement

utiliser les bibliotheques comme des relais essentiels.
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c) Ceux qui recherchent des informations sur la programmation specialised ou sur

d'autres competences devraient pouvoir les obtenir dans les bibliotheques. De nombreux

programmateurs de pays avances sont en realite des autodidactes. Meme ceux qui ont beneficie de

formations scolaires et universitaires classiques continuent de se former aux derniers langages et

outils informatiques par eux-memes. Les bibliotheques pourraient etre parties integrantes du

processus educatif necessaire a l'economie du savoir.

XXVI.4. Geo-information

73. La geo-information est egalement determinante du developpement de l'economie du savoir.

En raison de rutilisation du systeme de positionnement global par reconomie du savoir, l'essor de

la geo-inforation devrait etre tenu pour acquis. Les telephones portables emettent des signaux qui

permettent de suivre la trace du telephone.

74. Dans un grand nombre de villes africaines, les adresses postales sont rarement utilisees.

Lorsque la police ou les services d'urgence doivent se rendre dans un endroit donne, il est

generalement difficile de donner Fadresse precise - des adresses descriptives sont utilisees ("la

grande maison rouge au deuxieme carrefour apres le gros cocotier...") — ce qui entraine des pertes

de temps utile et occasionne de nombreuses erreurs. D'un autre cote, la penetration des telephones

portables connait une hausse rapide en Afrique - pourraient-ils etre utilises par nos forces de police

dans le cadre de reconomie du savoir? Bien entendu, la geo-information est egalement importante

pour mettre au point le moyen le plus efficace d'ameliorer I'infrastructure africaine en matiere de

TIC.
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